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Le vieux moulin 
Dana l'aurore ouatée p a r le* brouillards 

4 a seaatasnbre, en retrait du pet i t bonrjr nor-
a j a i s i l lonné de ruisseaux vaporeux, la care 
s'anime à l 'approche dn train matinal qui, de 
l a eôte. ramené vers Paris les derniers bai 
g M a r s . 

E n bordure de la voie, un moul in désaf
fecté. A l'une des fenêtres de cette originale 
demeure, eoqoette s o n s l a verdure fleurie qui 
courre ses vieilles pierres, vision gracieuse, 
une jeune fille sans beauté, mais au regard 
profond, plein de rêve, guette l'arrivée du 
monstre d'acier, de fer et de feu. 

* * 
C'est ainsi, . ispuis l'an dernier, chaque 

ltmdi d'été. 
Et pourquoi'? 
L'année passée, on matin parei l , Suzanne 

était la, par hasard, recardant d'un œil dis
trait las voyageur* qui. dn train, prêtaient 
peo d'attention à ce vi l lage quelconque, peu
p lé 'e tant de vies insoupçonnées par eux. 

A la portière d'un compart iment de pre
mière cln-oe, un j eune homme à l ' é lémnce 
correcte, un masque énergique et grave, sem
blait la 'ontetnplcr avec une curiosité sym
pa tbiqne. 

« Le moderne Prince Charmant! » pensa-
i-elle, en s'amusant de sa réflexion primeaau-
tière, mais flattée et toute prête à <r'émo"voir 
en songeant que sn rue, dans ce décor "hai"-
pétre. pouvait aussi bien enchanter le sédui
sant ,-r»ragcur comme une aypp»r.ii<-j -oma-
neeqi 

C v Suzanne était inuurmative > uni-
riqne.' 

Til le ..' 'n petite l'oucliounaire de . f-lieo 
de canton, elle était d e s t i n a à de* - l i r la 

oamp&^nc. 
paaaraanaat 

e mère, cl ic 
•rra à terre. 
i t s e faire 

.jorrra dans 
.joie, 

•:nme 

' a s m e de quel', ne .irtisan 
Après avoir été é l t . é c dan» 
de g r a n - c \ le, étant orpheii 
menait à présent nue a n a l e » 

El le en souffrait. K\h ne 
à l'idée que sa vie s'ceou . 
nn ea jre analogue. •aonaicD 
sans i-C3irpâ, sau« l i - t tlirno 
.'"eau dn moulin rarr*... 

Ha^j se l'avouer, elle a r au rr :h~>ee. 
E t voilà que du train, '-n:. le brouii'ard 

doré d u matin, un peu de rêve mon s't 'us-
qu'à e l l e ; nn peu de rêve q n ' - n s i i i iet .-'„ri-
dent déchirait et qui «eloipvjsil sur le n i i l 
.inssit"* . 

La semaine Mmmn'r.jrftn trsun qu'"tlc ( n e t -
t it aver un ewpoi. ir .srnrtif don* .,.;a 
B'ava t«as> ina'.vsé la nature. la iné'"c 
silhouette était a p p a m e le v o y a r e u - remar
iai la i c tne tilie et le uVeo* qni l'en toi ai l 

;ive • rn în'érêt soutenu 
Une semaine encore, elle le r i t ainsi . II 

en tut de même chaque lundi, tomt au lotis; 
ue 'été. Le jeune homme, e'éfcait certain. 
ajfc-it rejoindre «a famil le a n s bains de nier. 
' •> i retour que Suzanne l'apercevait. I.e 
j ' j . t . •'• Charmant n'avait d'yeux que ' m r 
elle. }."< joues de Snzanne se coloraient. C a s 
io ; - , vers la fin de la «nison, il ehancha on 
aaatrine.. 

1 :r> l'hiver f.:rouche, — qui, au vOlage, 
•/.'• !e tomme un noir chapelet la lente n,r>-
rj- um* des jours trop court» et de* t r " i 
lor l i e s - n u i t s , — l'hiver je ta son lourd man
teau de deuil snr la rêverie du be' été. 

I . 'eustence semblait à Suzanne p\c- vide 
de sens qu'autref<iis. E l l e «entait avec p l u s 
J'acitité son isolement moral, 

Hl!e se prenait parfo i s à sourire — m a i s 
m e c quelle secrète détresse! — de l'illusion 
t'tvritive qui rai avait donnée le voyageur 
ma'inal. 

Elle l'avait à peine entrevu à distance. 
E l l e ignorait tout de l u i II était s y m -

pa£ ique, séduisan' même. Ce n'était pas 
suffisant pour que le coror de Snzanne fû t 
sérieusement conquis par le jeune inconnu. 
Mais ce dernier ne pouvait-il symboliser pour 
olle, dent l ' intelligence et la sensibil ité étaient 
affinées, tontes les possibil ités d'amour? 

El le était tentée de redire tout bas, aveo 
le poète, en évoquant le voyageur entrevu 
»t que jamai s peut-être e l le ne reverrait : 
O toi que feusss aimé! 0 toi qui le savais! 

L'été revenu, le « Pr ince OtrârmajOt^» re
parut un lundi, puis d'autres, au ra^in du 
matin. Mais le roman que la jeune fille avait 
él iauthé dans son coeur repris par l'espérance 
ne se dénouait pas . El le aoercevait le voya
geur dans les même; condit ions et l'intérêt 
qu'il rai témoignait .1 ses brefs passages ne 
semblait n i moindre, ni accru... Snzanne 
attendait impatiemment qu'il se manifestât 
explicitement. 

Elle s'attendait à voir quelque jonr le j eune 
homme descendre de vrajron, venir jusqu'au 
moulin.. . 

« 
E t voi là, que, justement, ce lundi de sep

tembre, le train du matin est arrivé, pendant 
que Suzanne le guettai t à la fenêtre. Et q u o i î 
Le voyageur otrtro la portière de son com
part iment habituel. Il descend... 

Tandis que le train report, le jeune homme 
semble s'orienter, d'un regard circulaire. Il 
gagne la eortie, quest ionne un employé et 
se dir ige vers le v ieux moulin. 

Snzanne s'écarte de la fenêtre. E l l e rec
tifie vivement s a coiffure devant nn miroir. 
L a aaag e n x joues , le cosnr battant, e l le des
cend l'escalier et arrive à la porte d'entréo 
pour accueilli'- le voyageur. 

Que va-t-fl d ire? Quelles seront ses pre
mières paroles? Quelles qu'elles soient, elle 
en a deviné dé jà la signification p lus ou 
moins cachée sons des formules banales. Ce 

Dernière Heure 
LA TEMPETE 
Les commnnications télégraphiques 

sont coupées 

entre Paris et Je Nord de la France 

Par sui te de la violence de la t e m p ê t e qui 
a sév i d a n s la nuit de d i m i n c h e à lundi , à 
partir de J J heures , l es (ils t é légraphiques dui 
rt l ient Lil le . Kouhaix e t Tourcoing A Par i s 
uni é té arr . -fiés en plusieurs endroi ts . 

Le Nord Ue la France e t la Be lg ique sont 
ainj i pr ivés de c o m m u n i c a t i o n s t é l égraphi 
q u e s a v e c la capi ta le . 

Quant aux fils t é l éphon iques , souterrains 
depuis quelque t e m p s , i l s n'ont pxi souffrir 
de la t e m p ê t e . Les c o m m u n i c a t i o n s s on t 
d o n c régul ières . 

» 
Vers un accord sur la question 

des sanctions 
I.a l l a y e , 12 janvier . — Lu cuuver-a lu in 

u .-riant sur la ques t ion d e s s. a c t i o n s H re
pris cet après-midi a 1S h., au s i ège de la 
d l é g a t i o n française e n t r e M. Tardteu, a s s i s t é 
di MM. Berthelot et U o n jtt le chef do la 
dé légat iou a l l emande , a s s i s t é de M Gauss . 
Elle se poursuivra ce soir à 21 b. 30. 

Les népoe iat ious sont parvenues A leur 
plias:' d é c i s i v e ; U semble ifue les points île 
vue a l l emand e t français se salont sens ib le 
m e n t rapprochés e t que toutes les di f f icultés 
ne t i e n n e n t plus c,- A des ques t ions do m o t s 
qui. é v i d e m m e n t , ont q e importance consi 
déra' j si l'on s o n g e a \ conséquences jnri-
<J-.,ue. qu'i ls comporteni . 

Les juristes français ci allemand.-- s'appli
quent i parvenir à une rédaction précise, in
discutable dans sa portée et qui ciu^no satis
faction de part eu d'autre. On peut consi
dérer en général q u e l 'axe do la formule en
core à trouver est toujours le recours à la 
C e - - i iermancnte de just ice internationale. 

VN ITALIEN SUSPECT 
ARRÊTÉ PRES DE NANCY 

y , !.. lanvier. — Les gendarme^ do 
V o n t Paint-Martin avaient arrêté, h Longla-
riîle, un !'. r i. . 'ré de 35 ans, qni disait 

! i'pori Srrimci i , et dor.i \n carte 
i ' - ' r r ' i t é était ?nU> et surchargée. Il fut 

trrni '• »r •> < •• >in- 4e jo" " ix 'ommunis-
te; étrar.je: . .n-o.',./.. en l'rancu. at d'une 
carte d'un groupement rcvo'titiormaire au nom 
de Ss 'v»->re Pullcri . 

AnrAs tri Ion? interrogatoire et bien des 
réticences l'Italien reconnut qu'il se nommait 
bi<i en -*rl i té Puîleri . et il finit p a r avouer 
qti'i' '".ai* evpulsé dn territoire franr>iis pour 
p n r a r a n d e et menées communistes . 

An conrs d'une perquisit ion, on vient de 
découvrir chez lui un véritable arsenal et on 
s u p p o s e que Pullcri préparait un attentat 
contre la fiamille royale belcre, au passade du 
train spécial dans la récrios de Tbionvîl le . 

qn'il doit penser, ce qu'il devrait dire, c'est 
eeei : 

« Tous les beaxir. rêves que vous avez ca
ressés pendant votre adolescence, c'est moi 
qui vais vous permettre de les réal iser; j e 
veus appor te l a v i e ; j e vous apporte le bon
heur... » 

W s trêve d e s u p p o r t i o n s : y e s t devant 
e l le; tout près. El le plon.re ses yeux dans 
ceux du voyageur. E l l e attend, toute pa lp i 
tante d'émotion. 

Peut-être se dominc-Ml . Mais il ne semble 
pas trouble le moins dn monde. E t même, son 
re?ard est dur : le regard de l'homme d'af
faire plus cruel parce qu'il a commencé p lus 
jeune d'estimer l'existence à sa valeur mar
chande e t d e mépriser la v i e ; — la vie des 
antres. 

L a voix est ne t t e ; le ton poli , qui s'efforce 
de n'être pa.s tranchant : 

— Le propriétaire de ce vieux moulin, ma
demoisel le* 

— Mais.. . c'est mon père, monsieur. 
— Très b i e n ! Votre père est-il i c i ? 
— P a s aujourd'hui. Il est allé rendre ses 

comptes au chef-l ieu. 
— Alors, voici ma carte : Nico las Four-

gonnet . de l 'agence immobilière Paradol et 
Fourgonnet . J 'ai un bon client, un richissi
me original, qui recherche une viei l le demeure 
champêtre dans le goût de l a vôtre. Cet ancien 
moulin att irait mon attention chaque fois que 
j e passa is sur la l igne. Retapé , il peu t en
chanter un amateui . J e t iens aujourd'hui un 
acquéreur possible. . . Di tes à votre père qu'il 
me fasse connaître son prix . Même s'il n'était 
pas d isposé à vendre. I l y a pour lui une 
bonne affaire à réaliser avec cette bicoque... 
Bien enteodn : 10 f0 de commission pour 
moi . condi t ions d'usage. J e vous laisse u n e 
feui l le à remplir et à nous envoyer d'nr-
genee . - » 

Avec tin grand saint et un pet i t sourire sa
t isfait , le « Pr ince Charmant » s'éloigna. 
Le train, ce jour-là, était dédoublé. Le voya
geur n'avait eu qu'un qnart d'heure à perdre 
p o n r briser innocemment un cœur. 

H E K R I CiBAtm. 

La distribution des récompenses 
à la Société des Sciences de Lille 

Dimanche à 15 h. a au lieu dans la sal le 
des f ê t e s d e la Société Industriel le , la séance 
solennelle an cours de laquelle ont été remis 
le? divers pr ix et récompenses pour actes de 
dévouement et encouragement aux sciences. 

L'assemblée était présidée par M. de Baint-
Lérer , prés ident de la société, entouré de 
M Langeron, préfet du N o r d ; le général Bo-
qnet, commandant la I re r é g i o n ; Nieolle, dé
puté du N o r d : Scalbert. conseiller général ; 
Mgr Lesne, recteur des Facul tés cathol iques; 
C. Barrois , membre de l 'Inst i tut; Chatelet, 
recteur d 'Académie; >1aige, doyen de la 
Facu l t é des sc iences; Dnbois , doyen de la F a 
culté de médecine; Duez. doyen de la Facul té 
de dro i t ; le chanoine Dubrulle . des Facil itée 
cathol iques; Combennele, vice-président de la 
Société des sc iences; Favier , adjo int au mai
re; Focfceu, secrétaire général de la Soc ié té ; 
Uolants , secrétaire adjo int ; L. Danel , tréso
rier; G-avelle, directeur de l 'Ecole des beanx-
arts, e t c . 

Le discours d'ouverture a été prononcé par 
M. de Saint -Léger qui parla des différentes 
fêles qui se déroulèrent dans l'histoire de Lillo 
ver» lo xrvin* siècle. Après avoir remercié 
les personnal i tés qui assistaient à cette céré
monie, le dis t ingué professeur rappela qae 
d e r u i s toujours, les populat ions du Nord ont 
a imé les fê tes et divertissements populaires . 
,Lnrs de la domination des ducs de Bourgo-
pr.u les se igneurs seuls prenaient par t e u x 
i' réjouissances a, Ce ne f a t qu'au s v i n * s ic . 
cle quo le peuple y fut associé à l'occasion 
du sae-e, ou d'heurcuv événement* dans la 
famil le royale , ou encore à l'occasion des vic
toires remportée» par les armée- . Ces fêtes 
comprenaient une messe <mvic d'une proces
sion so lennel le; des t'eus de jo ie , i l lumina
tions et parfois nti i i imcnso banquet p o p u 
laire, j I'L-sne duquel les convives empor
taient crénc-.iîcmcru Ir- plats , le* pots et cou-
vert.-. 

M. de SaJttfVLâjfer retraça culin les f ê tes 
locales, grande p n x e « î o i : , la foire au bra
derie, puis les l'êtes des diverses corporat ions: 
lo Broquelel, là . S t l l o n o r é . la St-Crépin, la 
S te -Anne , Tl-EIoi , etc... 

Le_ public, charmé par cette intére.^aate 
ernférence. tasaeégna vivement - J satisfaction 

l'cminent profes.-.euv. 
M. Focken, secrétaire général de la société, 

lut ensui te le ( l iport sur les travaux qu'el l i 
accomplit durent l'année écou'ée, puis pro
clama les noms des Uiiroats dont il St l 'éloçe. 

La musk|ue divi . -onnaire du -13 d'infan
terie prêtait sor concours à cette manifes
tation et l'exéci'tion des divers m o f - e a n t fut 
viven-col appaandie. 

Palmarès de 1 9 2 9 

Voici ia liste des pr inc ipaux lauréats : 
.SCIENCES 

Orua prix Knluaitnu. — MM MorvlUn, »jtr ,̂;é 
ft de phtr-ls F«fn!u; ic méde 

ITSi .1" CÏUTS 

-.'d-Uaa«L - - M. Oamllte Bons 
:.iété d'air..iioniaquc «jnrh^tiH'a 

Prti Oo«. let. — 
•cita CM. 

Prix Ptnmnon. — 

M. l'*bbé Dubzr, docteur «;• 

SI. le dru,or Iiucamr. air"<:-
!ne d? !j ri!!c do Lille. 
IRTS 

— V. .Tn!i»a DcToecn». >-
W< < wuiti d» Mil» et 

l'érole de. i).-.uux-Ari5 de Pu 
PrU Dep'ecWa. — M. R-uc Uleo. i.tre dai eouri 

COÏT:, de eealpture in l't^-ole des Bf.-\ax-Art3 de Lille. 
PrU Berlin. — M. Franck. élcTo du eonr» de 

peinture. 
PrU Doatrelan de Try. — Jf. PKlre, ertieie 
Prix Dr!Ob.»ln. — M. Nys. «neien peDgiosnliVe 

Wie^r, à Kome. 
PRIX WICAB ET PRIX DEI'ABTEirE.VTAL 

Sciences. — M. Charron, profeieenr de phyiiqoe 
t II Pécule libre des sciences. 

Modeclne. — M. le docteur Breton, chef de rllai-
o.u. médicale à le l'a-ulte de médecine. 

Lettres. — JTile Streletiky. cneriée de cours de 
Un»uc russe à la Faculté des lettres. 

Poésie. — SI. Pierre d'AIsei*. 
Histoire. — M. André Vancottenobel. secrétaire 

fénéreJ adjoint de l'administra*ion dea bospi"-! de 
Lille Mlle Simono Poimant. de Renbaia. docteur et. 
droit: M l'abk* L. Detres. aumAuier de l'iiftpitaî 
Ktint-Sauveur, dire tenr de la «Semaine reliaicuseo 
de Lille: M. Clément Di-rant, b i n â t de /êtres. 

PRIX DE DEVOUEMENT 
Prix Mme'Bonry-Drbar. — Mlle Catherine Boelet, 

Mme rcuve RiïantBoelcr. Mme DanèsHiiau' 
En 1910, la Société des sciences décernait une 

médaille d'honneur a Mlle Vermesse. en service de
puis 3V ans chez Mme B-t-U-i C-hiilam, de Cysoini. 
Après la mort de ea patronne, la pau-ere femme. Axée 
et fatixu'e, fut recueillie par lea allée de Mme Boe-
lea-Ghillain oni. en soc ecir de lpnr raére. b soisnè-
rcr.t affectueusement an r\ ars d'une maladie in,-u-
rab!e ayant pn nécessiter son entrée dans une asile 
Ce* dames devinrent ainsi, jusqu'à M mort, los eer-
Tîntes de 'eur aacienne domestione oui repose An-
jnnrd'hui d-ins le caveau de famille. Cet acte d'an-
nérMion et de charité, où les rôles sont renversa, 
n rite d'être sirnalé. 

MEDAILLES DV TRAVAIL 
Médaillée d'argent, pour 30 ans de bons et loyaux 

.-errifea. — MM. Jules Delestrez. chauffeur; LibTt 
perdien de nuit: Mlle Marie*Lon:se Béehin, 

on a M. Henri Deii ass. 
de Mme Vanoutryv 

Pour les « créanciers de la nation » 
Paris . 12 Janvier. — M. Edmond Koyer, 

<li"'i u té du Maine-e t -Loire , déposera sur le 
c i ' -eau de la Chambre , a la reprise des tra
vaux parlementaires , nne proposit ion de loi 
t endant a la revalorisat ion de la monna ie 
française , des v e r s e m e n t s en or on de va leu-s 
il e b a n g e apprécié effectués bénévo lement , au 
T'ésor , par l e s particul iers , durant les host i 
l i tés . 

Les s o m m e s n é c e s s i t é e s par c e t t e mesure 
s raient pré levées sur les ressources des t inées 
S la Caisse d 'amort i s sement , puisque le pré
l èvement , se lon M. Royer , serait jost i f lé par 
le fait que les bénéficiaires de ce t t e p r o p o r 
tion peuvent être cons idérés c o m m e créen-
cii rs de la nat ion. 

m 

F E U a L E T O N dn c J O U R N A L de ROUBAIX a 

du 13 Janvier 1930 N» 88. 

La ReiDe des Opales 
PAR CHARLES SOLO 

Celles-ci. le hasard d'une foui l le pourra 
s e s ! lea faire découvrir, soit qu'elles a ient été 
condamnées à dee dates for t reeulées, soi t 
qne — isolées dee fai l les centrales — leur 
entrée sa eont trouvée dans d es propriétés 
particulières snr lesquelles la bâtisse s'est éle
vée depuis lonartemps. 

Les pet i tes carrières explo i tées autrefois , 
p a r les particuliers pour leurs besoins per
sonnels , abondent à Montmartre e t si l'œil 
hotaain pouvait sonder les tréfonds de la 
B a t t e , il Terrait ce curieux phénomène d'nne 
•aorte colossale, travaillée dans tons lea sens, 
ayant I W p e e t d'une épontre dont chaque trou 
serait l'ouverture d'un eouloir. 

H a i s ce qne nous ne pouvons voir, noua 
l 'avons pressenti : les bâtisseurs moderne» aa-
r e a t que, eoua l'effet dea tassements provoqués 
p a r cette cravre de tanpe, la colline, en eer 
ta ins points , menace da s'effondrer. On ne 
evnstrflit p lus qu'avec d'extrèmea précaution* 
sur la But ta célèbre, et tout la monda sait que 
p o n r élever la Basil ique, il fallut si sas si soi
x a n t e pui ts de quarante mètres da profondeur 
g u i , rempl ie de béton et de maçonnerie , for 

mèrent les p i lo t i s g igantesques snr lesquels 
on posa les fondat ions . 

La tranchée dans laquelle Jacques de Faret-
man venait de s'aventurer se rattachait à une 
de ces carrières perdues. 

Très étroite d'abord, elle s'élargissait pen 
à peu ; le sol y était inégal, rocail leux, semé 
dn fosses où. l'ean croupissait . U n homme bien 
chaussé y eut marché avec difficultés, mais 
Jacques avait perdu, dans le cabinet d u Ba-
benin, les bott ines qn'il avait attachées à son 
cou pour circuler sans bruit dans les apparte
ments de rhôte l Paraman . Bientôt , a u con
tact dea cai l loux, ses eaansset tes s'en allèrent 
en lambeau j ; ses p ieds s 'ensanglantaient et 
lui causaient une douleur atroce. 

Malgré ses souffrances, il al lait sans s'ar
rêter; les minutes é ta ient préc ieuses ; i l lui 
fal lait trouva*' une issue avant que la bougie 
qui l'éclairait fut consumée. 

[ L e s ténèbres autour d e lni, n 'é ta i t -ce -pas , 
' e \ n o n * e a u , l ' Immobil i té e t la mort ? 

Apres c e n t mètre* env iron , il lui sembla 
qne le souterrain s ' engagea i t A droite dans 
i ne m o n t é e rapide. B ientôt l ' e scarpement fut 
tel qu'il dut s 'aider d es parole pour gr imper 

. . . J e su i s an c œ u r de la B u t t e , pensa- t - i ! 
i*a bant . Je trouverai , s a n s doute un d e s a -
g e m e n t qui ma conduira 1 la l iberté. 

Brusquement , les cOtéa qui s 'étalent res-
aeiréa pendant la m o n t é e s 'écartèrent large
m e n t ; la déc l i v i t é dn sol d e v i n t m o i n s ac
centuée , s 'aplanit tout è fait , et il s e trouva 
d a n s n n e v a s t e sa l le , arrondie en dôme, s u 
t o m de laquele régnai t nne sorte de co lon
n a d e ta i l l ée d a n s la pierre. 

Jne-ijues an fit le tour. Cette sa l le éta i t évi
d e m m e n t le centre de la carrière car, de tous 
c é t é s , s 'ouvraient ries a n f r a c t u o s l t é s d'on 
partaient de larges trouées qui ava ien t et», 
c er ta inement , les galeries d'exploi tat ion : 
l e s débris de matér iaux , les t races du pic 
qt.'il remarqua, ça et là, le confirmèrent danr 
t e s supposi t ions . 

P lus ieurs de c e s ga ler ies ne d e v a i e n t pas 
a^olr d'issne. J . icqnes le pensa a v e c beaucoup 
t;C raison ; i l n'osa p a s s 'y a v e n t u r e r e t con
t inua son Inspect ion. 

Se s recherches dnraient depuis plus d'un 
q'tart d'heure, quand, j u s t e eu face du boyau 
•par lequel il é ta i t arrivé, il remarqua uno 
c a v i t é basse , large de c i n q u a n t e cen t imètres 
a peine. 

A tout hasard U se baissa e t avança lu 
tê te dans l 'ouverture 

II se trouvait a l 'entrée d'un p a s s a g e qui 
s 'é levai t d a n s lea flancs du rocher e n for-
r i a n t un plan incl iné de 4 5 degrés environ. 
L L Instant , i l hé s i ta , m a i s a y a n t f a i t une 
d e u x i è m e fo l s la tour de la sal le . 11 revint à 
sou point de départ , a v e c la cert i tude que ce 
ehomin était le seul qui conduisa i t aux é tages 
supérieurs de la carrlPre. 

S a n s plus s 'attarder, il entrepri t donc de 
gravir le ténébreux raidil lon. 

Gravir e s t ici une façon de parler ; Jac 
ques , couché t plat ventre , a'aldant des 
pieds et de la main qui restai t libre, monta i . 
ta pente au prix de formidables efforts mus
culaires ; 11 rampait , plus qu'il ne marchai t 
• t s o u v e n t sa t è t e heurtai t durement le* ro-
c t i l l e s de la voûte . 

Cet te pénible a scens ion dura plus d'une 
d t m i - h e n r e . 

Enfin, l e s m e m b r e s écorchés , les i c l u s en-

La frère douairière 
devant la Chambre de Commerce 

de Tourcoing 

A la su i te d'uu e x p o s é part icul ièrement 
c lair et d o c u m e n t é sur la trêve douanière 
fa i t par M. Marescaux, secrétaire de ia 
Cnumbre de c o m m e r c e de Tourcoing , ce l le -c i 
au cours de sa dernière réunion, après avait 
mesuré toutes les conséquences de la conclu
sion d'une trêve douanière , a pris la dé l i c e 
ration s u i v a n t e : 

La Chambra de Commerce de Tourcoing se dé
clare opposée à la conclusion d'une trêve doua
nière dont le premier ettet serait d'enlever h la 
France la maîtrise de «ea tar (s, au moment ou 
son récime douanier est en pleine transformation 
et où sa situa.ion économique est encore sous le 
coup de 1a crise mondiale. 

Au cas où les représentants de la France en 
accepteraient, malgré tout, le principe, la Cham
bre da Commerce da Tourcoing croit devoir signa. 
1er les observât on» essentielles qne lui a suggé
rées l'étude de l'avant-projet de Convention : 

Lea tarifs douaniers devant aervir de point Je 
départ à la trêve derraient être basés snr nne 
nomenclature uniâce rationnelle et loyale, de telle 
sorte qu'il ne soit possible h aucune des parties 
contractantes de bénéficier d'une élévation de 
droit, concertée et votée délibérément depuis qu'a 
été rendue publ que l'idée d'un armistice doua
nier. 

Faute de c.uoi, le temps devrait être laissé aux 
cations dont le régime douanier n'a pas été rema-
née, de procéder aux ajustements nécessaires. 

Les paya qui. au cours de sa mise en vigueur, 
signeront la lonvcntion, devront être tenus d'ac
cepter ces mêmes tarifs de base. 

L'article 0 de la convention autorise chacune 
des hautes pnrt es contractantes à demander d»s 
dérogations .1 la ttêvc douanière, dans le cas de 
circonstances exceptionnelles et extraordinaires 
pouvant amener des modérations graves dans les 
conditions de sa vie «eonomiqoo. Dana semblable 
cas, toutu nation d e v a i t pouvoir invoquer le bé
néfice de cette dispos tiou, sans devoir n ourir à 
un arbitrage international. Ainsi devrait-il en être 
pour b France, par exemj.lo. si les lois fur les 
assurances ou les accidents de travail veuaieut 
il accentue: ta rhcrié de la vie et , par intt'lcnce-, 
b'* revient?, de notre prodact on. 

Rien ne s'opposoruit, an surplus, à ce que l'on 
détermina; à l'avance un pourcentage ( 10 à 13 Çî 
par exemple) dans l'élévation de ces prix de 
revients, à partir duquel l'article 0 de la conven
tion jonerait automatiquement. 

La convention devrait pouvoir être dénoncée 
a'il était établi que l'une des parti-scoutractamc < 
autorise ou tolère la pratique du dumping, direc
tement on indirectement, par des mesuras détour
nées tcllns qu'un abaissemert ds-is les prix ..'e 
transport, des prin ,'s a i'expertatioa. dos forma
lités administratives notoirement exagérées pour 
les marchand ses importées, e t c . . 

Il eu serait de même si plusieurs industries se 
coalisaient Pom lutter contre une industrie simi
laire de l'une des parties contractantes. 

Les pajs , enfin, devraient avoir le ' îculté d'éle
ver leur= rnrifa au cas où eertaina proda ta [m-
porté!, grâce à des procédés nouveaux de fabri
cation, rendraient toute concurrence impossible 
aux produits nationaux. 

Toutes les demandes de dérogations à la con
vention devraient être examinées arec le souci 
siLCére (".'écarter toute cause de trouble dans 
l'économie d- l'-nne quelconque des parties con-
tractantes. 

En tour état de cause, !a Chambre de Com 
merce d« Toureo ug émet le vécu que U refus 
d'adhérer .1 la trêve douanière ac codifie rn rien 
l'esprit des pourparlers rngagC, à la cojférenee 
éço-omiquc de la Société ..es Nations en vue 
d'arriver, par la suppression de toute-. iei entra-
ves an commerce, t favori*, r les échanges inter
nationaux qui son; l e . facte:a-s essen'iels de la 
prospérité de nos indnstries exportafr ce«. 

L'affaire de la « Gazette du Franc » 
Une réunion, i Lille 

dea créanciers originaires dn Nord 

t ' m réunion s'est tenue dimanche, à 
14 I I 30, dans nne salle de la Société Imlt:?-
trielle, à Lille, réunion organisée par les 
cl ients de la « Gazette dn i 'ranc ». Elle était 
présiiJée par M. Dutricu^:. président da gron 
peinent central de défende des créanciers de
là « Gazette- du Franc ». A cette réunion as
sistaient un grand nombre dp personnes ; elle 
fut, par instants, assez honlease. Deux thèses 
s'j trouvaient en préscuoe : estes dn renfloue
ment de _l'affaire et ceile d-' la l iquidation. 
Les partisans du renflouement paraissaient 
être beaucoup pins nombreux qu? les tenants 
de la seconde thèse. 

E n un de séance, nous avons demandé aux 
organisateurs qu'un communiqué nous soit 
remis, I l a é té fa i t , comme on di t eli s ty le 
diplomatique, sous forme d'une note verbal» 
que nous reproduisons ci-après : 

Réunis le dimanche 12 janvier, les ciients-
eréaLcicrs de la « Gazette du Frunc •> rér.;,iant 
dans le No:d, ont entende la thèse de M. I)u-
plouy. président du groupe k- Lille. Cette thèse, 
qui est celle de M* de Las Cases, avocat du 
groupe, préconise k liquidation et expose les 
raisons de constitution de parties civiles. 

M René Laffon, contrôleur de la faillite de 
la « Gtzette », a présente ensuite sa thèse. Il 
a conseillé aux créanciers de ne pas présenter 
de revendications de titres et d'escompter un 
renflouement possible. M. R. la i ton a apporté, 
à l'appui de sa thèse, les questionnaires par lui 
adressés aux syndic et liquidateur judiciaire, 
JfM. Coûtant et Bourgeois. 

Aucune solut ion n'est intervenue à la suite 
de l 'exposé de ces thèses. 

Un certain nombre de droits 
sur les marchandises importées 
vont être supprimés en Angleterre 

Londres . 1 2 Janvier. — Selon le « S n n d i v 
Ci i 'onle le », M. Snovcdeu a décidé déf init ive-
r-ent d'abolir plusieurs des droits Mae Kennri 
sur les marchandises importées de l 'étranger, 
lo squ'tl présentera son budget. Bien que 
t'-ejours fidèle anx idées l ibre -échangi s tes , l e 
cbi neelier de l 'Echiquier a cependant adr i i s 

doloris , i l arriva snr une sorte de palier où il 
lui fut poss ible de se tenir debout ; 11 s'étira 
a r e c une sorte de joie, mais en voyant 'a 
disposi t ion des l ieux, une a n g o i s s e le saisit . 

D e u x couloirs s'y amorça ient ; l'un tour 
nnll & droite , l 'autre è gauche . 

Lequel prendre '. D e quel côté se diriger. 
Jacques regarda sa bougie, e l le é ta i t con 

s u m é e a p lus d e moit ié . 
Alors , s t imulé par la néces s i t é de se bflter, 

1 prit un des p a s s a g e s a u haeard, qui t te a 
revenir en arrière s'il lui sembla i t avoir f u t 
f a u s s e route. 

Le chemin qu'il suivai t m o n t a i t en jiente 
douce, le sol y éta i t beanconp moins rugueux 
qu'ai l leurs e t i l pouva i t a v a n c e r a v e c rapi
dité. Le malhenreux c o m m e n ç a i t a se croire 
sui la bonne vo ie quand, brusquement , il s e 
heurta à un obstac le . 

C'était un éboulemeut qui coupai t lu route 
I l é ta i t imposs ib le d'aller p lus lo in . 
U n e demi-heure venai t encore d'être per 

due, J a c q u e s c o m m e n ç a i t a désespérer ; il 
refit, en courant , le chemin déjà parcouru e t 
s <'.ventura dans le d e u x i è m e couloir. 

Mais une nouvel le d é c o n v e n u e l 'attendait 
Après une c inquanta ine , nne centa ine de pas . 
peut-être , 11 arriva cet te fois encore , a un 
carrefour. 

Comme 11 cherchai t uu indice géologique, 
un s i g n e quelconque qui pût le guider, son 
o .c i l l e crut percevoir un grondement lo in-
tain ; Il a v a n ç a de que lques mètres d a n s la 
tranchée d'où vena i t le bruit et reconnut dis 
d n c t e t n e n : la prox imité d'une c h u t e d'eau. 

— Ce n'est pas ici 1 pensa-t - i l . 
Et il s e décida pour l'antre c h e m i n . 
M a i s h é l a s , une sorte de fa ta l i t é s 'achat-

n s i t après lui . B i e n t ô t il c o n s t a t a a v e c effroi 

qu'il ne pouvai t pas abolir ce t t e a n n é e tes 
droits snr la soie , ce t te dernière rapportan* 
& l 'Etat s ix mi l l ions d e l ivres par a n . 

P a r contre, les droits su ivant s vont ê tre 
a b o l i s : snr l e s dente l l e s e t broderies, a partir 
ZB X" j a n v i e r ; aur la coutel lerie , l es m a n 
chons pour apparei ls a gaz . les cuirs e t g a n t s , 
le 2 2 décembre 1 9 3 0 . 

M. S n o w d e n es t part isan de l 'abolit ion des 
d»orra aur les avemopbones , p ianos , montres 
et pendules , pneumat iques pour autos e t li 
est à prévoir qu'une c lause budgétaire visera 
è la suppress ion de ces derniers droits 
Avenue décision n'a é té prise en c e qui o n 
c e - n e l ' industrie automobi le , l e dés i r de M 
ftLOTvden d'abolir les droits sur les voi tures 
é trangères é tant combattu au sein d u Ca
binet . 

Chronique Locale 
Romuix 

Aujourd'hui, hindi 1 3 janvier : 
ÀUjOnrd'ûui, Mint 1/toiue; demain, saint Hiiaire. 
S Oie il : Levei à 7 h. 12; coucher à lit ù. 17. 
Lune : Dernier quartier du 8; pleine ie i l . 
Bulletin méteoroiogiquo pour U Jouruw do 13 

(Région Nord; : Temps couvert avec ptaiea noctur
nes, devenant trè* nuageux avec quelques alertes, 
puis &e couvrant avec nouvelles pluies; veut de Sud* 
Oi'.eai, i l a %% uu'ircs. température stationna:.'*, mi-
i::œum tans changement. 

Consultation de nourrissons du Comité nonbaiaion 
<o l'Bnliuce ; è 15 , »u loc*l de la Ooutte do L-.it. 

LE VENTRE DE ROUBAIX 
Quatre mille cinq cent cinquante-huit tonnes 

de viande ont etc coruoman.es l'an dernier 
Un imujriue uillkilcmi-nt 1 éLoiiue quantité de 

viande nécessaire pour assurer la subsistance 
d'une ville comme Koubaix. La statistique que 
puulieiit ', m services de l'Abattoir à chaque lin 
d'année ,àt a ce sujet fort suggestive. 

Qui voudrait croire, en effet, que les ;Coul>ai-
s iei:s en 3t>5 jours, ont cnifiouti quatre millions 
cinq cent cinquante-huit nulle trois cent quatre-
vingt-trois kilos dr. viandeï E t se fait-on idt'c 
fie la formidable hécatombe d'aninmnx qui fut 
fnii>.' pour satisfaire i nos appétits'; 

La race bovins a le triste privilège de tenir la 
tète des sacrifiés avec 12.S15 boeufa et vaches 
et 9.431 veaux. Poi l vient la race porcine avec 
15.235 tètes, et les uioutous avec 8.0U0. 82 ânes 
et niulcti furent également abattus ainsi que 
C.3S1 chevaux qui ont produir, a eux seuls, 
61L019 kilos de viande. 

11 ne faudr.nt pourtant ; : : croire, ùevant ces 
chiffres formidables, que les ,Ronbaisiens soient 
devenus aignes de s*» mettre â table avec G;ir-
cantua. Rtubaix, ne l'oublions pas. compte envi
ron 115.000 habitants et ia SJovei B* de ce qui 
mange l'un d'eux n'est «1ère aapérienre à 3U kil. 
de viande ;-ar au. On avouera qu" ce n 'en pas 
extraordinaire. 

U est vrai qu'U faut également tenir compte 
de la vente aux Halies qui est appréciable et qui 
n est pas comprise dans ces chiffres. U fut «n 
eifet introduit en notre nl le 1.621.032 kilos de 
viande* foraines, dont 5fi.fi!>ti kiK- de viandes 
conirelées. 

AID=; que chacun le s;ii', une «évère surveil
lance est exercée par le service d'hygiène snr la 
viande. Durant l'année qui vient de s'écouler, ce 
service a saisi à l'Abattoir :Î7.0"7 kilos de 
viandes et abats impropres à la consommation, 
ainsi que S.2S3 kilos ù« viandes diverses (lapins. 
poulets, e'e t aux Halles ceutralcs. 

I.e marché aux poissons, lui aussi, est soumis 
^ un contrôle sévère, ainsi que le commer-.-
ambulant On en jurera lorsqu'on aanra qu'en 
11)20, il a été procédé A la saisie de 10.77* kil. 
de denrées diverses (poissons. from:ises c e n -
serves. fruits, e tc- . ) ne remplissant pa« les con
ditions requise» p .:ir cir" livrées ;'i la conîom-
nft ion . 

l.ntii:, ajoutons pour terminer qae u r services 
de l'Abattoir ont aa torsé la sorti» de SJHieVHfi 
kilos de viandes drvetsel destin.v« h Sfre rivrf' ; 
dnns les environ» de Ronhaix. 

HALLE FL1PO. — Beurre. 22.20; extra. 24 
et 2S-. caié, 1S: grevére. 13; biscuits. 6.50 ù 11. 
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A Fa Société 
des Anciens Soldats Médaillés 

Coloniaux français 
L u.-»ei.iblée Raœérala trimestr elle des Anciens 

ftoldats médaillés coloniaux tr in-ais a eu lieu 
dimaucLe, à 10 li. "•<>. au siège. Café V. Beau-
camp», place Sninte-Klis.-.bcth. sous la présider-» 
de M. Vnnl WaTtiiie. vice-présiienr d'honneur, 
entoure de MM. Antoine Zuni. président. Bean-
easapa, secrétaire; ,d. Verineulen. secrét- i ie 
adioint: M chel. trésorier, etc . . . 

En ouvrant la séance. M. Zund excuse M. H. 
Mulle. président d'houceur. retenu il une réunion 
•l'officiérs. à Lille, ainsi que M. Mieliet. vice-
président, indisposé, fl adresse il l'assemblée les 
souhaits de bonne ann.'e de M. Mulle et offre ses 
VOMIX pour l!t."0 à M. YVattine. ainsi qu'aux 
sociétaires et à leurs fam lies. 

Le seeréiaire donne leciure du procès-verbal de 
l'assemblée précédente, qui est adopté à l'unani
mité: il donne au =i eonnaissnnee d'une lettre de 
remer. iemenis du président des Coloniaux fAfrî-
que du Nord) de Lille, pour la participation des 
Coloniaux de Rouba'x à leur fête récente. 

M T. Wattine donne d'intéressants détails sur 
l'impressionnante réunion des Religieux anciens 
combattants, à Lille, dont les orateurs de tons 
les portis ont reniu linmmnste aux D.R.A.C., sou
haitant les voir .obtenir le droit d'être traités 
^emme tous les combattants qui ont défendu le 
sol franca s. Cn ordre du jonr dans ce sens a été 
adopté â l'unanimité sur la proposition de M. 
Wattine. qui a spécifié que cet ordre du jour 
n'avait rien de politique. 

On procède ensuite h l'élection d'un vice-
président adjoint : Mil . Vermeulen obtient 
17 voix: De Looie. 15 voix; il y a 3 bulletins 
blancs. Afin d'éviter un second tour de scrutin, 
M. Vermeulen. dé.iil secrétaire adjoint, se désiste 
en faveur de M. De Looze. Le président remercie 
et félicite M. Vermeulen pour son beau geste. 
M. Dcsinet est nommé porte-drapeau, en rem
placement de M Fonrnier: M. Verheven est 
nommé portc-drapenu adjoint: MM. Dupont, 
Conrteenisse et Bûchez sont nommés commis
saires. 

l u e brillante tombola termine la réunion. 

q u i ! se trouvait eu uu véri table labvrinttte 
<? a l l ées et de contre-a l lées qui se croisaient 
en z ig -zag . Après tant d'efforts, tant de fa t i 
gues , al lait- i l échouer m i s é r a b l e m e n t daus 
sa tentat ive '.' A moins d'un secours provt 
dontiel , i l était bien perdu ; toute son éner 
gic . toute sa vo lonté s 'écroulèrent e t nn 
grand désespoir l 'envahit '. 

Maintenant . 11 al lait , il vena i t , il m i t 
ebai t au hasard, enf i lant les p a s s a g e s les 
ai rés les autre*, f a i san t d'éuortncs circuits' 
pour repasser dix fo i s aux m ê m e s endroits 

L u e idée fixe c o m m e n ç a i t a le torturer. 
— Ces souterrains n'ont plus d'issue.' . . 

J? su i s c o n d a m n é ! 
L n e douleur c u i s a n t e ô, la main lui arra

cha un cri. A lors il vit , tl'uu oail consterna, 
que la bougie touebiat a sa tin ; déjà lu 
f lamme, bat tue par les courants d'air léchait 
s e s do ig t s ; il e s s a y a de vaincre la souffrance, 
do garder quelques i n s t a n t s encore c e pré
cieux luminaire -lui, pour lui. représentait la 
vie , m a i s la chaleur v int Intolérable, il 
ouvri t la main , l'infirme morceau de bougie 
tomba. Sur le sol, la m è c h e eu t un dernier 
tressatit , puis ce fut la nuit, la nuit de la 
mort et du s i lence . 

J a c q u e s , anéant i , s 'appuya contre l e roc 
s i pleura 

D e s v i s ions , d'horribles v i s ions vinrent 
le fréter de lenr a i l e ; d a n s l 'ombre, des v i sa
g e s sans corps le regardaient en grlmaçau'. 
et d e s voix , qui ressembla ient a ce l l e s du 
Babouin et de I'Ecorcbcur. chantonna ient , 
en tre deux éclata de rire : 

— Tu v a s mourir ! T u vos mourir ! 
Jacques comprit qu'l? é ta i t le jouet d'une 

do c e s hal luc inat ions si réquentes c h e z ceux 
qui v i enne t de subir u n e g r a n d e s e c o u s s e 

PROTÉGEZ VOTRE SANTC pendant la ma»-
va ae saison en consommant régulièrement ia 
BLOCMALT ERISMAN.V. véritable sucre da 
malt. Méfiez-vous des imitations et exigez £.::. 1 
toutes les bonnes épiceries la marotte déposée' 
BLOCMALT ERISMAXX 

WIENER ET DOUCET A U U . E 
Canqasutxe-neuf villes de France en soixante 

joers. Vottt le tour de force que réaliseat Wie
ner et Doncet et lenr administrateur Théo 
Ysaye, l'imprésario parisien bien connu. Avant 
cela. l'Allemagne, la Pologne, la Suisse, la Bel
gique. Après, la Scandinavie, la Hollande l'Es
pagne, l'Italie, et enfin, l'Ame ique da Sud et 
l'Anstroiie. la Chine, le Japon, les Indes, ce qui 
les tiendra éloignés da France pont aa moins 
denx saisons. C'est en somme une toernée 
d'adieux an public français que font Wiener et 
Doncet. II reste seulement quelque* places dis-
pqnibles. Hatez-vons d'one de louer ponr lenr 
unique concert, chez Conpleux, rue Esqnermoise. 

LES BONS VINS. . . J. FOURLINNIE.88 . rue 
de Lasnoy. Roubaix <Téléphone 29 62) . 30628 

A PROPOS DE LA DISTRIBUTION DV LAIT 
PAR L'ŒUVRE DE LA GOUTTE DE LAIT 

Nous avons reçu la lettre suivante de M. 
Verofstadt , qui jusqu'à ces derniers jours 
assurait la l ivraison à domicile dn lait de 
« la Goutte de lait » : 

Pour éviter nne interprétation désavanta
geuse ponr les anciens porteurs, je voas prie 
de bien vouloir insérer ce qui suit; 

Vuci comment s'est opéré le cxtaasrement do 
service de livraison. 

Le U décembre iy29. à huit heures du tnatia, 
jk donnais a M. Leclercq, gérant dn servies de 
la Goutte de Lait, ma démission, a na mois de 
date, soit au 6 janvier 1930 indus, de ma qua
lité ^entrepreneur de livraison du lait a domi
cile, que j'assurais depuis le 2 juillet 1927, et 
à laquelle je n'ai jçmais failli 

En remettant ma démission, je demandais à 
M. Leclercq de soumettre aux membres dn Co
mité dirigeant de la Goutte de Lait, ma demande 
d'augmentation de traitement, que je jugeais 
nécessaire, et dmnt l'obtention ma pennett ait 
de continuer d'assurer le service. En cas de non 
acceptation, mon service prendrait fin le 6 jan
vier inclus. 

Le 1er janvier ani matin, j'étais informé par 
M. I/eoIereq, du rejet de ma demande et qu'il 
était pourvu à mon remolaeement. 

J'en prenais note et informais les denx hom
mes de mon service e'e cette décision, qui les 
rendait libres ainsi que moi, le 6 janvier, la Li
vraison terminée et les comptes de ce jour en 

DOMMAGES DE GUERRE. — Les porteurs 
d'obligations sexennaies et titres amortissables 
inaliénables sont informés que la Banque fc>tié-
renurt. 4S. rue des Arts, i Lille, est preneur de 
toutes quantités an taux maximum Paiement 
•omptant. 29088 

RÉUNION DU CERCLE HORTICOLE 
DE ROUBAIX 

i.'jissemblée aéaérale a ea lieu dimanche soir, 
a 17 h., dans la er.-.rde salle du Café Par.dore, 
sou» la présidence rie M. Kt. Bernard, vice-
président. F.ta ent présents an bnreao: MM. IL 
Warsniez. vice-pr'sideni: Ed. D'Heilly. secré
taire général: Vand<mirue. secrétaire adjoint; E. 
Oarro, MMiotfeécaire: Pablemout et Masqnelier, 
tr^sorijr, et--... 

Les nienil.ri". ùti bureau «'étant rrnuus pwa 
avant l'assemblée ehe? M. L. B. ssut. président, 
pour lui ufl'rir. au nom du Cerr:!,. tettrs meilleurs 
vn>ox de santé, M. Kr. Bcrnsrd. "i cr -rsnt la 
séance, a le plais r de transmettre a l'assistance 
les remerciements du président, qtti sonbaif'-
a::...; à tous !mo iiecreusc année, prospère r ° u r 

la sociét '. 
Des condoléan-es Etirent \ot. ies à l'adresse de 

'.i fam'i'e â> M. O*. -ottignSeè. conseiller, adaaiais-
tra'eur. s iciét.ii.-e demi- ..'uar.ir.'e-trois an-. 
!•'••'••!•• r •, mm,'i.t à Croix. 

I! srnoace ensa te ou" SI"** Dcl.tniny. pr •-
pnétaice. nvesno ors Cotisées, à Cr.-vx. :i et 
nommée .:• ->re.br» d'l:»nai-ur du Cerclé Ilo.-ti.o. , 

L'ordre du jmir eo.-nt-jrtait les éle.-
t- . envell^ment twrtiel fin b':.»:in e* dn Con. 
at>ii: V i l . I.isxT» Klam-n; et Louise son' dési
gnés l nr !e éépnitille-nent. nni donna comn.e 
r.-suii.., la réék tion de MM. Bernard, rv::e:ii . 
v a n : . : . m . Décrue, r ; ' i - . Henri-*. Tint' .r 
Wa.* •- i'éle'tion de MM. 'i>;in!eiS'->t., tils et 
Léon I!>: din. 

ÎCototis l'empressement ies societairea ?. régi 
leur co-::;ii';.-in et tVinavripil a dé très nom!»"--
sociétaires pouf IfiîïO. Toui participèrent i «ne 
très importarle tomltola gratu'te, formée ù» 
t""'iar- et antres Liante». !.• généreux d->n»tenr 
M. II. Masq-.-vi:»:' de Lrs-Ier-Lanaer. fat bien 
fSlici: '. 
Lintre de Ta(, |c . Lccn Cuvcllc, 73. r. Main. -i03;rj 

l /n i sn nationa!e des Evadés de guerre 
A i'i.-."-1 d*- !.. réan.:*>3 de Crnimiaalnii qui eut 

lieu le mercredi .ç janvier, au siè?e. des membres 
de la Mieiéf' prirent par À une manifestation 
tout interne • u i'boancnr la vice-président, M. 
François G a i s . - , proarj rhevafier de ;,i Légion 
d'hnnnenr. 

M. Jules Kriûuut. président, dans une allocu
tion pleir- d'humour et de verve, a rappelé les 
éminrn'.- :s de service de M. F. Galant Celoi-
ci a répn- i avec émotion aux marques de sym
pathie qn' 1 recevait. Le .linmpaene fut ensuite 
servi et l'on but a la prospérité uu nouveau 
légionnaire. Quelques chanteurs se firent enten
dre, parmi lerqnele citons M. Gnstave Daj'iissiin. 
de la Commission qui. avec sa voix merveilleuse 
obtint le plus grand aaeeta. 
Carbure, marque Tricolore. Crombc, r. Nain. 168 

Les bécaniers à l 'œuvre 
l'eu:: cyclistes ont été victimes des brtoAniers 

au cours de la journée de dimanche. 
Il s'agit d'abord de M. Alfred Clocz, âgé de 3 5 
ans, journalier, habitant dans un baraquremeu: 
avenue Alfred-Motte, qui. ayant laissé sa n u -
et inf â l'angle des rues Brame e t d'Aman, ne 
la retrouva plus quelques imitants plus tard. . . 

Un autre cycliste. M. Gaston Walker. 19 an», 
plombier, domicilié ^s rue ,.es Trois-Pierres, i 
Wattrelos, eut i-i même mésaventure. La bicy
clette fut enlevée alors qu'elle se t-ouvait à 
l'ancle des rues de Lonnoy er Victor-Hu^o. 

Denx plaintes ont été déposées entre les 
maius de M. VTaltrr. eaassslssalra de police de 
permunenve. el le service de la sûreté a é ; j 
avisé 

LA T E I N T U R E R I E MAINCENT, 20, rua du 
Vlsll-Abreuvolr (Tel 15.40». Rx et 82, rue 8t-
Jacques (Tél. 10.371. Tg, par son installation 
moderac assure un travail rapide et parfait. M3 

nerveuse ; il voulnt réagir : il dit . a vo ix 
hr.iite. c o m m e pour répondre aux f a n t ô m e s 
qni l 'assai l laient . 

— N o n ! Je ne mourrai pas ici : 
A plusieurs reprises, il ava i t cru ressen

tir c o m m e une trépidation du sol. c o m m e 
une vibration des roches et , tout a coup, i! 
lui sembla que ces secousses pouvaient o t i c 
une répercussion de la vie qui s 'agRait a u -
dessus de lui ! La circulation des véh icu les 
le travail d'une usine, peut-être . 

Cette sensat ion ,1e rapprochement nvee U 
monde extérieur f n s t i î c a son éne-rirle d'un 
c au nouveau : il se crampom-.a déses-péré-
mc-Dt S l'espoir de trouver une issue, -"le ser
tir de c e tombeau où II éta i t enterré Vivant. 

Si sa bougie é ta i t consumée , il lui restai t 
s e s a l lumet te s , uue boite presque pleine. P a u 
vres pet i ts bouts de bois , il leur prêtait , en ce 
moment , i;ue valeur que tous se* t iv«ors de 
la terre CrisUHlna n'aataJMl r-;ts pa.vcs. 

Il --e baissa , pxisa la boîte sous s o s pied 
pour ê tre sur de la retrouver, puis 11 s e d é s h a 
billa e t retira sa chemises de toile qu'il tor
dit et en laça de lannlfires arrachées «n v ê t e 
m e n t m ê m e . 

Quand il ent confec t ionné d a n s l'ohscttrité 
ce t t e torche improvisée . 11 frotta n u e a l lu
m e t t e et T mi t la ( eu 

C'était nne lumière bien incer ta ine qui 
fumai t pins - j i 'e l le n'éclairait m a i s e l l e é t s l t 
suf f i sante pour lui permettre d 'avancer an 
é v i t a n t les trous qu'il rencontrai t t chaque 
PS!. 

Ge lot tant s o u s son v e s t o n e t s o u s son gi
let , les d e n t s c laquetant de fièvre. 11 reprit 
sa tours» éperdue. 

(A. nimro.) 
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